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Chrooique générale.i

qu'on a pu faire, les électeurs de la 3' cir-conscription
de Brest ont tenu bon, el ils

viennent de donner aux conservateurs da
France un exemple que ces derniers de-vraient

bien mettre à proflt au momeat des
prochaines élections.

Élections législatives du 6 juin.

Résultai général.

FINISTÈRE (3' circonscription de Brest).—
Inscrits, 1 7 , 3 2 1 ; volants, 1 2 , 9 0 4 . —
Freppel, 8,778 voix [élu]; M . Glaizot, répu-blicain,

4 , 2 4 2.
MORBIHAN (1" circonscription de Lorient)*

—Inscrits, 19,837 ; votants, 11,413.—MM.
Mathieu, radical, 3,880 voix; Léonce Roy,
républicain, 3,651 ; Journault, républicain,
2,912. — Balloltage.

RHÔNE (1"circonscription de Lyon); scru-tin
de ballottage.— Inscrits, 2 4 , 2 8 0 ; vo-tants,

15,002 MM. Ballue,radical, 8 , 2 80
von [élu]; Blanqui, 5 , 9 4 7 ; bulletins blancs,
765.
HAUTE-VIENNE (2* circonscription de Li-moges).—

Inscrits, 49,871 ; rotants, 9 , 8 0 1.
— M. Pénicaud, républicain, maire de L i -moges,

9 , 346 voix (éitt). sans concurrent.
HAUTE-VIENNE (arrondissement de Roche-

chouart).—Inscrits, 13 , 3 87 ; votants, 7 , 1 7 8 .
— M. ledocteur Pouliot, républicain, 6,563
voix [élu], sans concurrent.
M«' Freppel, évoque d'Angers, a donc été

élu député, dan» la troisiètne circonscrip-tion
de Brest, par 8 , 7 78 voix contre 4 , 2 42

données à son concurrent, M. Glaizot,grand
manufacturier, et républicain se rattachant,
dil le J o u r n a l des Débats, « à la fraction la
plus modérée de la gauche. »
C'est là un succès incontestable, éclatant,

pour les catholiques bretons qui ont tenu à
protester contre la politique anti-religieuse
du gouvernement de la République fran-çaise.

On sait, du reste, que la candidature
de M*' Freppel n'avait pas d'autre caractère.
Malgré tout ce qu'on a pu dire et tout ce

Quatre ou cinq rapports budgétaires seu-lement
ont élé déposés sur le bureau de la

Chambre ; les aulres sont encore à l'étude et
ne pourront vraisemblablement être distri-bués

que dans les derniers jours du moi»
courant, c'est-à-dire quinze jours environ
avant l'ouverture des vacances législatives.
Cependant, sur la demande du gouverne-j
ment, le commencement de la discussion du
budget a été fixé au 17 juin. On discutera le
budget de la guerre, puis celui de la Légion-
d'Honneur, puis celui de l'agriculture et du ,
commerce, puis les autres, au fur et à
mesure que les dépôts de rapports seront
opérés.
Ainsi le budget général sera examiné

lambeau par lambeau, sans ordre rationnel,
sans vues d'ensemble. Point de discussion'
générale possible, car nous n'osons croire,^
à l'instar du Journal des Débats, que cette "j
discussion soit destinée à clore l'examen dui:
budget. '
Quelle importance pratique pourrait-ellej'

avoir, après que tous les votes auraient été j
acquis ? ^

Autrefois, la discussion du budget don-j
nait lieu à de grands et mémorables débats.*!
Aujourd'hui, sous la République , « les^
affaires, au lieu d'être largement débattues à,
la tribune, sont, de l'aveu même d'uno feuille!
de gauche, traitées i n petto dans une sorte'
d'arrière-Chambre » qui s'appelle la com-|
mission du budget. ,

La commission du budget dispose à sonl
gré des ressources de la France et ne laisse
pas même auParlement un droit sérieux dë.
contrôle. Six mois ne lui ont pas suffi pour,'
terminer son oeuvre préparatoire, mai» la
Chambre et le Sénat devront se contenter dei
quelques jours pour examiner, pour criti-quer

cette oeuvre. En vérité, le Journal dei

Débats a raison lorsqu'il reproche à la com-mission
d'empiéter non-seulement sur le

pouvoir exécutif, mais encore sur le pou-voir
législatif « dont elle fait tout le travail, ^

au lieu de se borner à le préparer ». Seule-ment,
la feuille opportuniste semble avoir,

oublié que cette sorte de dictature budgé-j
taire a été créée par son seigneur', M. Gam-bella.

Les plus habiles courtisans ont parfois de
ces oublis. « tti;

•

L'opinion publique s'esl émue du silence
gardé par le Sénat dans la grave question des
décrets du 29 mars. On s'étonnait, non sans
raison, que la majorité qui a repoussé l'arti-cle

7 ne relevât point, non pas seulement
dans l'intérêt général, mais dans l'intérêt de
sa propre dignité, l'audacieux défi que lui
jetaient M. Ferry et le gouvernement dans J
leurs décrets de proscription. '
. Le silence était, paraît-il, commandé par
la tactique parlementaire, tactique un peu
bien savante, à notre avis, et peu compré-hensible

pour le public. Il y a des occasions
où la meilleure tactique est la promptitude
et l'énergie, et nous persistons à croire quo
le Sénat se trouvait en présence d'une occa-sion

de ce genre. '
On nous affirme aujourd'hui que la-'

Chambre haute va sortir de ce long silence,*
et qu'à propos de l'urgence pour l'examenî
des pétitions catholiques, dont le rapport,
sommaire sera déposé mardi par M. De-^
môle, la droite provoquera un débat sérieux
sur les décrets du 29 mars.

Nous ajouterons quelques détails sur les-quels
cependant nous ferons nos réserves.

Suivant unon dit, MM. Bocher et d'Audif-i
fret-Pasquier auraient manifesté l'intentioa
d'ouvrir la discussion. Aussilôt deux mem-^
bres de l'ancien centre gauche dissident, de*
ceux qui se sont ralliés à la candidature Léon
Say, auraient été trouver M. Bocher et l'au-raient

vivement pressé de ne point soulever|
la question des décrets, lui affirmant que le
gouvernement était dans les dispositions les
plus conciliantes vis-à-vis des congrégationsf
_à l'exception des Jésuites. *

L'honorable M. Bocher aurait répondu
que « le langage du cabinet et de ses orga-nes

ne lui permettait malheureusement pas
de croire aux bonnes intentions du gouver-nement,

et qu'il était fermement résolu à
soulever le débat et à le pousser à fond. »

Nous avons été obligé de faire nos réser- i
ves, le propos que nous venons de relater
n'ayant pas été tenu devant nous. Mais la
source de nos renseignements nous parait
digne de foi.

Et d'ailleurs, i l ne faut pas oublier que
nous approchons du 29 juin, et que consé-
quemmenl l'urgence du débat en question ne
saurait faire doute pour aucun sénateur sou-
cieux de la liberté et de la dignité de la

La mort de l'Impératrice de Russie peut
amener des complications plus grandes
qu'on ne pense, et peut-être un changement
dans les rapports politiques des Etats euro-péens.

Il est évident, en effet, que l'Impératrice,
qui a été très-aimée par l'Empereur, élait
la seule cause du statu quo de la poIiti(]ue
russe. Aujourd'hui Alexandre, livré à l'in-fluence

de laprincesse Dolgorouki, n'aura
pas les mêmes raisons de se montrer aussi
conciliant envers les révolutionnaires russes.

Et, du reste, qui peut dire que la prin-cesse
ne voudra pas être épousée? Dans ce

cas, i l n'est douteux pour aucun de ceux qui
connaissent les sentiments aristocratiques
de la nation russe, que le czar serait forcé
de donner sa démission, et de céder le trône
au czarewitch. Or, les sentiments profondé-ment

français de ce dernier ne sont un mys-tère
pour personne, et l'influence allemande

courrait grand risque de disparaître avec
l'empereur Alexandre.

C'est là, du reste, une question d'un grand
inlérêl politique.

Nous apprenons qu'à partir du mois de
septembre les Dominicains d'Arcueil devien-nent

de sinaptes prêtres séculiers, sous l'au-

30
FEUILLETON DE L'ÉCHO SAUMUROIS.»

l'ORPHELlM DB 4 i
{Suite.)

Les musiciens firent semblant" d'accorder leurs
instruments, et ils accompagnèrent l'aimée, qui
chanta, d'une voix sauvage, aux accents pourtant
hHmonieux, ces strophes :

« EL-MÉRAÏK enlève sa fiancée.
» Aahô, Tétaîe ! brûle et dévore l'espace,
» Transporte-nous à l'oasis du Gennat-Adu (1), où

» «Dissent le laurier-rose et les blond» orangers. ".. si
0 Bondisma noble cavale, _
» EfQeure rherbe des plaines,
» Franchis les ravins, ,
» Fais voler les sables du désert, ' , ^,
• Et du roc de granit, ja i l l i r l'étincelle d'ofti Sf-I

» EL-MÉRA'ÏM enlève sa fiancée.
» Aahft, Tèlaïe 1 brûle et dévore l'espace,

^ » iransporle-nous à Toasis du Gennat-Ado, où çrols-
«nt le laurier-rose et les blonds orangers.
,» Les cavaliers de la plaine etmes Irères de la montagne
ont vu passer,
» «Is m'ont offert des trésors de sultans,
• "es coursiers numides, tiottî ÛU*»
' v'^.armesélincelantes,
«ais j ai poursuivi ma course rapide,

» t«;„*' dédaigné pour ma bien-almée, dont les
«Tonnent comme le diamant noir.

» EL-MÉBIAÏB enlève sa fiancée.
• A-oW, -relaie, brûle et dévore l'eipace,
(1) JMâinderEden.

yeux

» Transporte-nous à l'oasis du Gennat-Adu, où crois-sent
le laurier-rose et les blonds orangers.

» Elle est belle comme Dzohara (1) ma bien-aimée.
» Le rose du corail de La Calle s'est posée sur ses lèvres,
» Sa peau égale en blancheur celle de l'amandier,
» L'écheveau de soie est «oins fin que sa chevelure,

» sombre comme une nuit sans étoiles, brillante comme
» le Iruit du mûrier sauvage. i

* Son pas a la légèreté de celui du jeune Taon,
» Et sa voix, la douceur harmonieuse de la brise du soir :

qui souffle sur les jardins de Ttemcem.

» EL-MÉRAÏM enlève sa fiancée.
» Aahd, Tétale ! brûle et dévore l'espace,
» Transporte-nous à l'oasis du Gennat-Adn, où croissent

» le laurier-rose et les blonds orangers. *
» Mabien-aimée est une des houris promises au Mos-.|

» lem (2).
» Son corps a l'ondulation voluptueuse du peuplier que '

B le vent incline sur les coteaux de Koléa (3). ijl
» Ses narines, le rrémissement des ondes que l'aile de

» Toiseau caresse dans son vol.
» Sa poitrine se gonfle el se soulève doucement comme ^

» la vague de la bleue (4) parun temps serein,
» Son souffle est celui d'un enfant à la mamelle,
» Et la nacre resplendit dans le pourpre de son sourire, jj

» EL-MÉRAÏM enlève sa fiancée. ,|
i > Aahô, Tétaïe 1 brûle et dévore l'espace,

» Transporte-nous à l'oasis du Gennal-Adti, où croissent
» le laurier-rose et les blonds orangers. ! j
» M'enlacanl de Tanneau d'ivoire de ses beaux bras, que

» l'on dirait pétris dans l'écume de la mer on jour d'orage,
» ma bien-aimée semble une liane parfumée, enroulant dSg
» ses collier» flexibles le superbe palmiste.
» Biche peureuse, fascinée par les effluves puissantesd(^

> lion, elle tremble sous mon regard. :h
» Mais n'aies pas peur, ma douce palombe (5).
» El-Méraïm ne sera ni ton maître, ni tonsIdi, User»"

» ton esclave^ 8 j î i t t ftf, .«çifliF»';:!»»!) ni cr» H o •

(1) Vénus arabe. — (2) Vi l l e d'Afrique,
croyant. — (4) Méditerranée. ?
(5) Pigeon ramier.

(3) Vrai

s Sois son bonheur, i l est ta force.
» Je t'aime, 6ma fiancée ! ji
» Nous avons échangé nos amour»,
» l e t'ai donné le khrolkhral d'or,
» Désormais nous habiterons la même tente, I
B Nous partagerons la même couche,
» Et nous prierons Allah de nous accorder de» jour» |

» longs comme des années , des années de la durée de»
» siècles, et au bord du Caulser (1), dans l'AlIcon (î), le» :
» siècles d'Une éternité 11!... » ii

Couverte de bravos et largement rétribuée par '|
Mohamed, l'aimée se relira. ^

Les Européens félicitèrent Néréïsse , mais avec '
trop d'affectation pour que leurs félicitations fus- ^
sent sincères. '
Celte poésie arabe, si vive, si imagée, leurpa-'

raissait absurde , ainsi que l'hymne de louanges à '
la beauté de Néréïsse. Cependant, au fond, l'énu-
mération détaillée do cette beauté était exacte;'
Henry Kinstone et sir James, qui pouvaient en^
parler sciemment, l'assurèrent àces messieurs,-
lesquels se seraient rangés volontiers du côté des^
Européennes, par esprit de parti. *

Lorsque les aimées danseuses entrèrent dans le^
cercle, nos dames, se consultant, nousfirentnous'
éloigner avec elles. Leurs danses n'étaient point
convenables; nous ne vîmes rien du spectacle,"
mais nous entendîmes de loin les chaleureux
sgarits (bravos) elles cris de vive E|-K«rimlé... leî
très-généreux Meckeleck. :

(1) Fleuve duParadis. — (2) Septième ciel, i «V 7-;

Les jours suivants, les fêtes furent closes par une
chasse au bois de Mazafran. Le major russe tua une
panthère, le colonel une lionne et ses lionceaux, et,
chargés de leurs dépouilles, nous reprîmes la route
d'Alger.
Le retour fut moins gai que le départ. Henry

Kinstone était toujours de mauvaise humeur.
Néréïsse sombre. Lui ayant dit : « que je revien-drais

avec plaisir k ses noces avec El-Méraïm, »
elle me répondit sèchement « de faire mou deuil
de ce plaisir-là, car elle ne l'épouserait jamais et
que je lui serais agréable de ne plus l'entretenir
d'El-Méraïm. »
Je me le tins pour dit, quoique je nedevinasse

pas ce que cela signifiait.

XXI

Après lemariage de Toumy, je ne trouvai plus
Néréïsse la même ; elle était follement gaie ou très-
triste. La gaieté était de son âge, et j'attribuai ses
tristesses aux soucis de son père, dont le méconten-tement

contre le gouvernement croissait. On ne
lui rendait pas justice; on ne faisait aucun droit à
ses réclamations. L
J'étais loin de la vérité.
Chérie (la perruche) me ia ft découvrir d'une

assez singulière manière.
I Camille complota, pendant que la belle Arabe
serait au bazar avec Kadji, d'enlever Saïda et



lorilédo l'ordinoiro M«'lo cardinal nrchevê-
quo de Paris.
Le collège des Pères do Jésus do la rue

des Poslos sera réorganisé dans des condi-
lions analogues.
D'autre part, nous croyons savoir que los

Pères de la Compagnie de Jésus el la plu-part
des congrégations similaires, Oblals,

Maristes, Uédemptoristes, etc., non autori-sées,
l'usionnoront avec la congrégation des

Lazaristes, qui est autorisée,
— Le rapport de la commission d'initia-tive
relatif à la proposition de M. Sée sur la

capacité civile de la femme conclut à la prise
en considération.
— On annonce quo le ministre de la

guerre se dispose à sévir contre les officiers
généraux en service de commandement qui,
au mépris de sa récente circulaire, auraient
assisté en uniforme aux processions de la
Fête-Dieu. **
— A la direction des cultes, on annonce

que l'archevêque de Reims, M«' Langénioux,
serait désigné dès maintenant par le gouver-nement

pour hériter du chapeau de cardinal
de M»' Pie, récemment décédé.
— Les radicaux montent, en ce moment^':

à leur ami Gambelta, une scie qui a, pa-;*
ralt-il, le privilège de l'agacer singulière-ment.

Chaque jour, dans les couloirs, on an-f>
nonce qu'un député va demander la mise à
l'ordre du jour du rapport sur les comptes
de 1870 ; puis l'on demande à M. Gambetta
s'il est vrai qu'il ait l'intention, à celle occa-sion,

de quitter un inslanl le fauteuil de la
présidence et de prendre part au débal. .
Nous croyons bien que, ce jour-là. M.'

Gambelta laissera le fauteuil à un vice-pré-sident;
mais ce sera pour aller fumer quel-ques-

uns des cigares exquis de 1870 sous
les ombrages de son château de Ville-d'A-
tray.

- isnp'u'AùQ «hooof.'s «u
LA FÊTE NATIONALE. n

Il parait décidément que c'est le U
juillet, anniversaire de la prise de la Bastille,
qui sera choisi pour tête nationale. Une
feuille parisienne dévouée à la République,
le G r a n d J o u r n a l , dit que le gouvernement
commellrait une faute impardonnable en
s'arrêtant à celle date qui n'évoque que de
douloureux souvenirs. Nous extrayons les
passages suivants de l'article de notre con-frère

: '
« On assure que le gouvernement a fixé

au 14 juillet la solennité de la distribution
des drapeaux, faisant ainsi de celle dale elde;
ce souvenir la fête nationale de la Républi-que

française.
» Nous avons peine à croire que celte

décision soit irrévocable, et nous voulons
espérer que le minisière comprendra com-bien

il importe de ne pas froisser une partie
de l'opinion publique par une évocation
douloureuse des scènes sanglantes auxquel-les

cette journée a donné lieu.
» Oui, la prise de la Bastille a élé ie pre-mier

acte de la Révolulion, oui, cette date

tristement célèbre a inauguré la politi()ue
de désordre, de violence et de cruauté qui a
marqué la première République d'un stig-mate

ineffaçable, dont on retrouve encore
l'empreinto au front do la troisième. Dos
deux côlés des murailles do la vieille forte-resse

, c'étaient des Français qui combat-taient,
les uns au nom du devoir militaire,

les autres au nom des revendications popu-laires,
au cri de vive la liberté I

» La fête nationale ! Mais quelle dale
pouvait êlre plus belle, quel anniversaire
plus radieux, quel souvenir plus réconfor-tant

que la date, l'anniversaire, lo souvenir
du 20 juin, de l'ouverture de l'Exposition
universelle, de l'ère du relèvement de la pa-trie

? '-r?' r
» Au lendemain de nos désastres, alors

qu'elle ne complaît plus au rang des gran-des
nations, et que les peuples ne jetaient

sur elle que des regards de dédain ou de
pitié, ayant à panser ses blessures de la
guerre étrangère et de la guerre civile, lors-qu'on

croyait son génie voilé pour toujours,
son trésor appauvri par le payement de l'é-norme

rançon que lui avail imposée les
vainqueurs, la grande calomniée se relève
de ses ruines, plus forle, plusfière, plus
glorieuse que jamais, elle convie l'univers à:
la fêle de l'humanité, elle ti n̂t les assises du;
travail, et fait éclaler de nouveau sa supério-'
rilé dans les arts, dans les sciences, dans*
l'industrie. ^
» C'est sa revanche à elle, revanche paci-fique

et que lui eussent enviée Athènes et
Rome, c'est sa réponse à la devise brutale,
du Teuton : La force prime ledroit.
» Lapas un souvenir irritant ; rien que

de consolantes pensées, de rassurantes pro-,
messes, et ce n'est pas celte date qu'on choi-sit.

» Cetle faute serait impardonnable , le
gouvernement à le devoir de ne pas l'ou-blier.

»

Cliromque) ii]Ëllïialre«

DÉPART DES C U I R A S S I E R S D'AN G E RS

E T D E N I O R T.

Le 4° régiment de cuirassiers, en garni-;
son à Angers, a reçu son ordre de départ'
pour le 20 juin prochain. On sait que ce'
régiment se rend à Lyon. '
Le départ de Niort, pour Lyon, du 9*

cuirassiers, est égalementfixéaux 20 el 22'
juin prochain.

La démission de M. le général Aymard,
gouverneur de Paris, est un fait accompli.
Le général a, dit-on , fait hier matin ses
adieux aux officiers de sa maison militaire.
Il sera probablement remplacé par M. le gé-:
néral Clinchant. ni;: es;; ,

CiiroHiqiie Locale el de l'Oeesl.

Nous avons reçu, trop tard pour les pu-blier
dans noire dernier numéro, les obser-

valions suivantes, suggérées h l'un de no»
lecteur» par les réformes du Bureau de bien-faisance

;
« Monsieur le Rédacleur,

» Selon lo rapport du 21 mai, l\ partir du
1" juillet, « le service du Bureau sera confié
» à l'avenir à des personnes laïques et sera
» certainement plus économique parce quo
» le personnel sera moins nombreux. »
» Mais le rapport n'entre dans aucun dé-tail,
et j'ai dû, pour me renseigner, interro-ger
les uns et les aulres.
» D'après mes renseignements, les chif-fres,

quo l'on ne donne pas, seraient ceux-ci :
}j » A M"" Blanche!, il serait alloué une
somme de 3,000 fr. Elle aura pour mission
de prendre soin du linge et de fairo , au be-soin,

des visite» (liez les indigents [sic]; • — •
» M"" Biancliet, au nombre de deux, re-cevraient

des indemnités pour les travaux
qu'elles feraient au Bureau.
» Or, si ces données sont exactes, le rai-sonnement

est spécieux.
» Six Soeurs étaient chargées du Bureau.

Toutes soignaient et raccommodaient le
linge. L'une d'elles élait préposée spéciale-ment

à la pharmacie ; cinq visitaient les pau-vres
des quatre paroisses de la ville.

» Chacune recevait la somme annuelle de
350 fr., soit nu total 2,100 fr.
» Donc, différence au préjudice des pau-vres,

900 fr.
» No sont pas compris encore les indem-nités

que recevraient M"" Blanchet, en rai-son
des travaux qu'elles exécuteraient.

» Le Bureau ne gagnerait donc pas au
change, comme le dit M. le rapporteur, et
quelques explications pourfixerle public
ne peuvent manquer d'être fournies par l'Ad-ministration.

» Agréez, elc.
» U NDE vos LECTEURS. »

sdaolLlflfl'lsHnionisoipnliilclnnen.irt odsn, llaa dplr"ir^po'n'Pnpr^ri<ni5rl*6t.
i/Ta
«
bsolu^ 0̂1̂cW

\ \ Couscll municipal deSautnui*.
Séance du 2 1 m a i i 8 8 0 .

no«plces.— Réorganisation de« «ervlcea
militaire*.

Le Président donne lecture d'une lettre de M. le
Sous-Préfet, en date du 12 mai, invitant lo Conseil
municipal à donner son avis sur les projets de
construction destinés àaméliorer Ifis services mili-taires

de l'Hospice de Saumur; élaborés parune
commission d'études nommée à cet effet.
Trois projets ont été examinés par cette commis-sion
:

Le projet n» 1, le plus complet, et qui assu-rait
uns inslallalion remarquable pour les services

hospitaliers , civil et militaire , a été rejeté par la
commission d'études, lemontant de la dépense,
165,967 fr. 69, lui ayant paru trop élevé et peu en
rapport, vu le peu de résultats à obtenir.
Le projet n °2 , présenté par M. le commandant

du Génie , membre de la commission d'études, ré-duirait
la dépense à 35,000 fr. ; il a été rejeté par

les membres civils de la commission qui déclarent
que, si ce projet était adopté, les bâlimenls actuel-lement

existant seraient masqués par la construc-tion
nouvelle et privés d'air elde lumière.

Un troisième projet a été proposé, à tilre de pro-jet
de conciliation, par M. Guérin, représentant, au

sein de la commission d'études, la commission ordi-naire
des Hospices. Ce projet consiste à construire

une aile, en retour sur la ruelle des Boires, sur des
terrains appartenant à l'Hospice. Les frais de cons-truction

de ces bâtiments seraient payés par l'Élat,
et ces bâtiments seraient entièrement et sans
aucune réserve, même si l'Ëlat abandonnait les

réaliser ce projerr;;V:''''ï^;«
88,l(i;Mr.4(;; hqù o iH ' i veà V
représonlnr la dépense in -«r! ^ ' ' l < i \ d >
de 13,000 fr.. montarit d ' " f " l à <^^^^^^^
A n n a 'liiot,.IUi;.. ""lé Ifiroi:. S lî Sn

Thalée pour les promener dans la ville qu'elles ne
connaissaient pas ; jamais Néréïsse ue les laissait
sortir à Alger. Lo planme fut soumis. II me sourit
et nous roulâmes liain-poste en calèche au fau-ç,
bourg Mustapha. ^
Pour ne point éveiller deméfiance, Camille

m'envoya seule au logement des femmes et nous
attendit dans la voiture.
Saïda et Thalée étaient avec Yone.
— On vous demande à l'hôtel Céméran, leur

dis-je.
— La maîtresse les demande ? dit Yone. .
J'éludai la question. l
— On les demande, afDrmai-je.
Saïda et Thalée regardèrent Yone, Yone mej

regard», et je les regardai.
L'éloquence était hors de propos, je l'économi-sai.
L'indécision eûl tout gâté , jem'en privai.

J'attirai les Mauresques vers l'escalier, que nous
dégringolâmes, fallait voir; et nous nous mîmes à'
courir sans faire la sottise de la femme de Lotb.
Camille trépignait d'impatience.
— Linette, avons-nous réussi 7 s'écria-t-elle.
— Vivat ! notre conspiration éclate, dis-je.
Nous nous précipitâmes en voiture... et fouette

cochtr.
A l'hôtel, nous jouâmes une comédie. — Où

élait Néréïsse? qu'était-elle devenue? Nous la
•bercbioDS; nous la réclamions au vide et au néant,

et c'étaient des embarras, un tapage, des tintements
de sonnettes incroyables. La leçon était faite aux
domestiques. Ils furetaient dans les trous à souris,
et s'arrachaient les cheveux de désespoir de no pas»
la découvrir. '

Une camériste, la larme à l'oeil, accourut nous'
dire : Cette demoiselle vient de quitter la baronne,!
mais elle ne doit pas rentrer de sitôt chez elle, et
prie ces dames de garder ces jeunes filles que l'on
viendra reprendre ce soir. ^
— Je vous garde alors, dit Camille aux pauvres*

Mauresques étourdies de ce qui leur arrivait; et'
puisque nous avons carte blanche, nous allons'
nous amuser.

— Que l'épée de Damoclès, suspendue au-
dessus de nos têtes, nous soit légère dans sa chute,
ajoutai-je.

Saïda et Thalée n'avaient ni voile ni haïck, ce
qui ne nous empêcha pas de les promener, de vi-siter

les magasins des beaux quartiers, et de les
conduire à la musique, au jardin public, où leur
beauté el laur étrange misefitfureur. Nous nous
pavanions, bien fières de notre exploit dont nous
nous vantions à nos connaissances. Le bel Henry
Kinstone le trouva délicieux comme la fée aux che-veux

d'or qui l'avait comploté. Sir James ne nous
dit pas ce qu'il en pensait, mais il nous demanda
comment Néréïsse le prendrait.
— On panit lesiconspirateur» d^^

l'échafaud, la corde nous attendent pour le moins,
répondit Camille. Déjà il mo semble sentir la
pointe de son poignard dans le dos, et les premiè-res

atteintes des flammes du bouquet de feu d'arti-fice
que vanous lancer ses yeux ; nous serons

incendiées, c'est sûr.
— Opposez bouquet k bouquet, dit Henry Kins-tone,

en lui donnant une fleur d'héliotrope et une
branche de fougère.
— Un seau d'eau froide aurait plus de vertu ;

enfin n'importe, ramenons-lui ses Mauresques.
Messieurs, si nous en sommes quilles pour la perte
d'un oeil, jugez-nous quittes à bon marché,dit-
elle.
Nous remontâmes en voiture, et nous reprîmes

le chemin du faubourg Mustapha. Camille élait
silencieuse. Je lui parlai ; elle me répondit laconi-quement,

avec contrainte; évidemment elle était
inquiète.

Saïda, Thalée etmoi nous descendîmes de la
calèche, Camille referma la portière.
— Décidément, dit-elle, une tête est un holo-causte

convenable pour l'expiation de notre crime ;
j'ai tiré h la courte paille ; elle t'est échue. Si
Néréïsse te poignarde ou to croque, je ferai dire
des messes pour le repos de tes mânes ; mais, avec
ton imagination, tu te sauveras du trépas. Prouve-
lui que les outres sont des lanternes, et que Dieu ie
garde, amour de sou coeur I Sur ce, Marc, touchea.

dans l'installation milita;;%7ara,io;
Los imnnbrcs de la cotnmi,^?!'\

1 unanimité, exprimé l'avis nn„^" '''<5lU()«.
donno cntièremonl satisfaotiii '° '•''oisii^ "Ht,
la réalisation lour paraît n.r'" désfcpro
dépense, imposée par ce n^P'^^'^'C-''^«tJ
nature à apporter un trôs-sérfi"' Parais^'» 1
adoption parle gouvernïnen «IV'^^'S ^
taires croient devoir continuer J.. '"eubrV'«i
n» 2. tout on exprimant K t r f r ^ ^ f î > il
projet n" 3.

La commission adminislrativft A
prononcée, h l'unanimilé, nn, r iv ?^ ôspici-,
n- 3, et a déclaré s'oppo oî ne
jet n- 'i.M. le Msiro pense qî«|eï>l
l'avis do la commission des Hospices M
prononcera comme elle pour le proioi n- r"''

M. Bodin demande si la commission û' î ,
examiné s'il ne serait pas possible de consln • ' *
bâtiments reconnus indispensables ponr „
une installation satisfaisante au service h
militaire, aux lieu el place des vielles
adossées à l'Hospice rue Sainl-Lazare el
VHÔlcl-Dieu.
Au cas où cet emplacement serait s

l'honorable membre estime que la Ville et
mission des Hospices devraient saisir l'occasio
se présente ponr abattre ces vieillps maisons et
Uorer la ruo Saint-Lazare et les abords i^UdA
de ce côté.
La Ville ct la commission des Hospices pourraiom

prendre ii leur cliarge la dépense que nécessite,
'acquisition de ces immeubles.
M. lo Maire répond que la commission d'éM..

n'a pas examiné l'emplacemenl indiqué J,
M. Bodin, le délégué des Hospices, M.Guétij
ayant déclaré avec insistance que la cotnmissioi
des Hospices n'entendait en aucun cas patticipet
la dépense. La commission d'éludés n'a

5 cou.
mBiii

que les emplacements libres de construction, L
mettant d'édifier au meilleur marché posS/
Hospices n'ont, du reste , pas de fonds disponih!!
en ce moment.
Lo projet n- 3, adopté par la commission è

Hospices et reconnu suffisant par les meitib
militaires de la commission d'études, luiseitiblj
seul capable de retenir l'attention du Gonsellnm
cipal. Toutefois il pense qu'il y a lieu d'eiaininetsi
l'emplacement indiqué par M.Bodin est suffisaBt
pour l'édification des bâtiments projetés, et iljniij
le Conseil, avant d'émettre l'avis qui lui est
mandé, à nommer une commission spéciale pi
sera chargée d'examiner les trois projets déjids-
cutés el de décider s'il esl possible d'édifier is
bâtiment projeté sur l'emplacement occupé parlii
vieilles maisons visées par M. Bodin. Le Conseili
donnerait son avis qu'après avoir entendale rap-port

de celle commission spéciale.
Le Conseil, adoptent ces conclusions, nomme,

pour composer cetle commission, MM. Bodin,
Neveu , Poitvin , Terrien et Coulon.
Classement du chemin de Sanmor

A Fontevrault.
M. 11! Maire donne lecture d'une lettre de M.le

Sous-Préfet invitant le Conseil municipal de Sao-
inuF à émettre son avis sur un projet de classenienl
d'un chemin de Sauraur à Fontevrault. Ce chemin
est celui dit des P l a t e a u x ; il établirait une conimii'
nication entre Saumur et Fontevrault en passa»!
par le Petit-Puy, laBienboire, le Moulmdela
Répinière et Mesirée.

Le rapport de M. l'Agent-Voyer cantonnai,coii-
cluanl au classement d'intérêt commun decera
voie de communication , donne pour raison deso»
adoption que les voies de communication qui a"'
vent à Saumur sont submergées aux époques a \m

Par'sa délibération du 18 octobre 1872- leCo»-
seil municipal de Saumur a demandé le clas oe
du chemin vicinal deSaumur ii Fontem | ;
Aunis, Fourneux. Champigny et le Powau-u

à l'hôtel.
La voilure exécuta un demilouref madeinoiiieli'

Camille détala. Belle leçon pour les conspirate»"
secondaires. Les chefs ourdissent le complol, 1"
Mènent au feu, et, la besogne remplie, ils s'u-sent,

abandonnant aux imbéciles les réconipe»"'
de leurs hauts faits.

Je ne cèle point que lafillede mon père»"' '»
• pensée de s'esquiver aussi et de laisserlesMaiires ŵ'
se débrouiller avec leur maîtresse. Mais je reW*'
cette velléité de trahison.
M'arraant de mon courage du dimanche, J^"!

dis, qu'après tout, mademoiselle Mesjaoud o'^""
pas la baleine de Jonas, qu'elle regarderai! M» ^
fois avant de me procurer pour trois jours l«'"6 ^
went réglementaire du troupiorî P'ace «"/^''jj,;
la chandelle ; et élaborant un speech de cooc

lion je mo proposais, si elle entrait e n c o j ^ t <

monter aussi sur mes grands cbeTaox,û<'PP^| j
cris à crii, violences à violences, déchaîne
déchaînement. . j'ej-
D'un air de pelit capitan, jeroepf »̂*" j'jgque

fonçai une porle ouverte. Néréïsse, jrec
qu'un mouton de Panurge, enfilait des fl*
Agal, une de ses femmes arabes

(A suivre.)



^ . pa chemin, qui desservirait des pays abso-
1'^ f nrivés de bonnes voies de communication ,
l'"" à tous les points de vue , préférable à celui

'&y^I}%eu en effet, est parallèle à la grande
I T Saumur à Montsoreau ; celte route n'est
fr<'",ris-rarement submergée, et cet argument
\ 9"^ " r M- l'Agent-Voyer ne supporle pas l'examen.
^^•"r^ communications, en effet, auraient lieu en
; d'inondalion aussi facilement par le chemin'}
teWP^ ig ŷ et du Poleau-de-l'Arr6t que par le«
: de L'"^ des Plateaux. En conséquence, le Président î
" ft nue le Conseil municipal sera d'avis qu'il n'y I
P^" lieu de donner suite au classement demandél
8 P'^a chemin dit des Plateaux ; il croit pouvoir '
P"""! . le Conseil que les municipalités des com- ;

intéressées à ce chemin sont aussi d'avis à
Sur l'adoption du tracé par Aunis, Fourneui,

TftConseil, après délibéré , maintient toutes ses i
,,Khérations antérieures relatives au chemin de
«.mur à Fontevrault, émet l'avis qu'il n'y a pas
i»,ida donner suite au projet de classement du
tmin de Saumur à Fontevrault dit des Plateaux,
Mamelle voeu que le chemin par Auuis, Fourneux,
Champigny et le Poteau-de-l'Arrêt, soit exécuté lo
plus tôt possible.

Pèlerinage du Sacré-Coeur à P a r a y - l e - M o n i a l .

Départ de la gare de Saumur, le lundi lijuin.'à '
4 b. 44 du soir.
Retour, le jeudi 17, à 10 b. 30 du matin.
Pril réduits pour un groupe d'au moins quarante

personnes :
1"8 places, aller et retour, 53 f. 30
2«» — - 42 20
3« — — 30 90

On peut se faire inscrire et payer les places an
iresbytère de Saiut-Pierre jusqu'à vendredi soir.

ANGERS.

municipale. Exceptons cependant la pré-sence
des deux agents de police qui précé-daient
chaque cortège. D'escorte d'honneur,

nulle trace; pas même à la procession de
Saint-Laud, sur le territoire de laquelle se
trouve cantonnée à peu près toute la gqrni-
son d'Angers (trois régiments). Le Saint-Sa-crement

est passé devant deux postes, el
l'escorte de deux simples factionnaires, or-donnée,

croyons-nous, pîir les règlements et
que nous avons toujours vue observée pour
le Saint-Viatique, n'a pas été fournie, que
nous sachions, dans celte circonstance so-lennelle.

A part ces abstentions regrettables, com-mandées
par les gouvernants du jour, tout

s'est passé dans les meilleures conditions et
dans un ordre parfait., ^

TOURS.

Les processions du Petit-Sacre, comme
on dit, ont eu lieu dimanche, à Angers, dans
loules les paroisses de la Ville, — M. le
maire Jules Guitton ayant sagement estimé
qu'il eût été puéril et malséant de la part du
Maire d'Angers de frapper d'interdit, par ar-rêté

municipal, un usage chrétien profondé-ment
enraciné dans nos moeurs locales el

profondément respectable.
D'un autre côlé, nous le constatons avec

joie, les habitants de la ville ne se sont nulle
part préoccupés des hostilités officielles ou
des mauvaises humeurs gouvernementales
qui ont cours aujourd'hui dans certains pa-rages

républicains. Sans se soucier davan-tage
des désirs ou des colères ou de l'absten-tion
de nos gouvernants actuels, administra-teurs
libres-penseurs ou courtisans du pou-voir,
ils ont, comme à l'ordinaire, décoré

tranquillement et splendidement leurs mai-sons,
les rues, les boulevards sur lé passage

du Très-Saint-Sacrement ; ils ont, comme à
l'ordinaire, envoyé leurs petits enfants, leurs
fils, leurs filles vêtues de blanc à ces proces-
[ sioDs traditionnelles et nationales ; et une
foule compacte, sympathique, recueillie et
religieuse, a partout salué avec respet le pas-sage

du cortège catholique.
Libre à cerlains républicains, de l'école

du renégat Béchet et C", de se féliciter pu- ]
bliquement d'avoir remporté une éclatante^
victoire républicaine, parce qu'ils ont ob-

, tenu, les malheureux 1 de la faiblesse et de "
l'indiflférence de quelques alliés, l'abstenUon^
des écoles communales, de la musique mu-^
nicipaie, du Lycée, de la musique militaire'
et même de tout élément militaire officiel 1

I "-C'est là, en réalité, une deces victoires^
républicaines que nos populations se mon-i
trent, à très-peu de choses près, unanimes
« laisser dédaigneusement au passif d'un
parti qui ne leur senable avoir fait preuve,
joccasion, que d'indifférence blâmable

^\ a intolérance grotesque. — Les proces-
»ion$ d'Angers ont élé fort belles; l'entrain
pour le» décorations a été général, les mani-

n î u ^''^^^''^^^''''^s de la foi et de la
P>«é publique ont été aussi brillantes sinon
f "''^"liantes qu'autrefois: — tant pis seu-
n«m ' P"""" ^^"^ ordres du gouver-
onl Pi ° " '® crainte du parti républicain
""'réduitsà une abstention ridicule. . « ^
nifÏÏl^^' passé d'eux, voilà tout ; et la nail'
"estabon publique de notre foi n'a été ni
"««û» complète, ni moins respectée.

[ J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e . )

rei!J°"'"^e de dimanche a été particuliè-
•Tons^ ''^"'û'» ^' ^^Ouest. Nous y
temn» ' plus qu'en un autre'
du ter,!!"®**'^ religieusedans toute la forçai
lûenin, ' ""ocevant secours absolu-
Dans w ^ hommes de bonne volonté.

* occue i i i r " ' ^ " ^ paroisse, la procession a été.
même* ' 0"parcours, avec les
^ulle nA^'^'i^H.^^ extérieures de respect.'
• ôncouV, '"/«""ce «^•"'«•re n'a prêté son
*PP6rtiflni ?^^°ï^ûbstention de tout ce qui
^ ''""^ de près ou de loin à l'auto?ité

On WKd&nsMndépendant d'Indre-et-Loire: &
« Comme nous l'avions annoncé, la pro-cession

qui a eu heu dimanche à Saint-
Pierre-des-Corps avait attiré une afïluence
considérable de personnes qui, par leur pré-sence,

protestaient contre l'arrêté deM, le
mairo de Tours interdisant les processions
dans notre ville.

» Un magnifiquereposoir avait été dressé
sur le bord de la Loire. On évalue à plu-sieurs

milliers le nombre des personnes qui
assistaient à celle pieuse cérémonie. L'année
prochaine, si l'arrêté deM. le maire est
maintenu, la ville tout entière se portera à
Saint-Pierre-des-Corps. Ajoutons que les
républicains ne sool pas les derniers à se
plaindre des arrêtés restrictifs de la muni-cipalité.

On peut dire, sans exagération, que
la grande majorité des habitants de Tours
blâme ouvertement la mesure prise parM.
Rivière.» 4ijij

De son côté, le J o u r n a l d'Indre-et-Loire
s'exprime en ces termes :

« Hier, M. Armand Rivière aurait pu se
convaincre qu'il lui faudrait imaginer encore
de nombreux arrêtés pour arrêter le clérica-lisme.

» Dimanche dernier, les processions ne
pouvaient sortir : les églises ont été rem-''
plies de fidèles, protestant par leur présence^
contre le caprice de M . Armand. '*

» Hier, on a trouvé mieux. s
» M. le maire do Saint-Pierre-des-Corps,«

plus libéral que le député d'Indre-et-Loire ,1;
avait bien voulu autoriser sur le territoire
de sa commune la manifestation qui effrayait
les hommes d'ordre notreconseil municipal.;

» Le clergé des diverses paroisses de^
Tours s'est donc rendu aux barrières de
notre ville, et, bannières déployées, tout,
comme jadis, a célébré la Fête-Dieu, aux'
portes de la « bonne ville » de M. Armand,'
comme i l avait coutume de le faire alors?
qu'on allait et venait en toute liberté. •

» En dépit du temps très-pluvieux , une,'
foule considérable, qu'on ne peut esUmer
moins de 10,000 personnes, suivait la pro-J
cession. La protestation étail aussi bellei
qu'imposante. Les habitants de Saint-Pierre-
des-Corps avalent décoré leurs maisons avec:
le meilleur goiit : deux reposoirs magnifi-ques

avaient été dressés, l'un au bord de la
Loire, l'autre au lieu dit le Bas-Chemin. On
se serait cru en l'an de grâce qui verra l'é-croulement

de la République. »

abondance ou décorés de mousseline rose
onde guirlandes en papier doré, ou enfin
d'inscriptions religieuses. De longlemps, il
faut le reconnaître , la population n'avait
mis autant d'ctnpressement à décorer ses
maisons. '

Parmi les rues les mieux ornées, i l fautj
citer en première ligne la rue de lindustrie,
qui présentait un long berceau formé d'ar-cades

en mousse et en buis, décorées de
plus de deux mille roses.

[ J o u r n a l de l a Vienne.) '"^^

• • ..Faits divers. .^...^

' Quelques mots encore sur MM. Rochefort;
et'Koechlin, les adversaires du duel qui ai
fait tant de bruit. Avant ce duel, M. Roche-fort

s'élail déjà battu sept fois.
M. Georges Koechlin est un grand garçon-

blond, à l'oeil franchement ouvert, à la fi-i
gure loyale ; il a vingt-neuf ans environ.
Sous tous les rapports, c'est un homme du
monde, et il déteste la politique, qui est
pour lui letlre close. Engagé volontaire au 2»
dragons,, il est resté au service jusqu'à ce
qu'il eiil conquis l'épaulette; i l donna sa dé-mission,

il y a un peu plus d'un an, sur la
prière de sa mère, afin de pouvoir se consa-crer

tout entier à la direction de l'importante
filature qu'elle possède près Troyes. Il a,
pa ra î t - i l , de grandes aptitudes" comme'
homme d'affaires.

Un duel à l'épée vient d'avoir lieu sur la!
frontière belge entre lemarquis de Gil de'
Olivarès et le comte de Lardi. Le comte de
Lardi a élé tué.
- Les témoins de M. d'Olivarès étaient M M.
de Malespine et de Ulloa. Ceux deM. de,
Lardi, le chevalier Deschamps et le vicomte •
de Bordon, j

La cause du duel était une discussion po-litique
sur les affaires d'Espagne.

M. le marquis de Gil de Olivarès, dans un
duel qui eut lieu en septembre dernier, efj
motivé par des propos tenus devant lui sur
le compte du général MarUnez Campos, son-
ami, tua également son adversaire.

à peine 30/0 d'mtérêt par an, ol on mesure par là
do quelles plus-values sont susceptibles les titres
de même ordre qui donnent encore G 1/2 et 7 0/0.
Rappelons que le Crédit Foncier vient dit-on de
faire appel du jugement par lequel le tribunal de
commerce de la Seine l'a renvoyé dos à dos avec
a Banque Hypothécaire et a compensé los frais
entre les parties.
On traite do 702.50 à 705 le Crédit Mobilier et

la Banque Franco-Ëgyptienne. Ces deux Sociétés
vont fusionner prochainement. Le Crédit Lyonnais
est à 935. La Banque de Paris va de 1,045 à 1,055.
La Banque d'Escompte est fort demandée aux en-virons

de 800. On conçoit qu'elle se classe aisément
dans leportefeuille de l'Espagne, car elle procure
aux acheteurs un revenu de plus de 7 0/0. La
Société Financière est à 535 sans changement. La
Société Générale française de Crédit donne lieu à
des négociations très-actives. On sait que l'aug-mentation

du capital social a provoqué un dévelop-pement
très-import.int des affaires. Les bénéfices

de l'exercice 1880 doivent être proportionnelle-ment
égaux à ceux de 1879.

La Banque Française el Italienne offre k ses ac-tionnaires
un droit de préférence pour l'achat dea

actions d'une Société nouvelle de crédit : la Banque
de Dépôt et d'Amortissement. Il s'agit d'une insti-tution

financière de premier ordre par lebul que
se proposent les statuts sociaux et par la haute
situation des hommes qui composent leconseil
d'administration.

La Banque de Dépôts et d'Amortissement vient
reproduire chez nous le type des Jonil Stolcc-Banks
anglaises, banques si prospères, comme nos lecteurs
le savent, et qui ont servi de modèle au Crédit In-dustriel

et à la Société de Dépôts et Comptes-Cou-rants.
Onpeut compter dans un délai très-prochain

sur une importante plus-value des actions de celle
Société.
Les valeurs d'assurances ont eu celte semaine

un assez large courant d'affaires. Les capitaux
adoptent très-volontiers les valeurs nouvelles de cet
ordre qui leur paraissent reposer sur des garanties
sérieuses. C'est par ce motif que des demandes
suivies et nombreuses ne cessent de se produira
sur les aclions nouvelles de la Société Générale
d'Assurances. Ges litres sont offerts avec des con-ditions

de paiements qui en facilitent beaucoup
l'achat. G'est un placement recommandable à tous
égards.

Depuis plusieurs jours, YIndépendant pu-blie
une note annonçant qu'une messe pour

le repos de l'âme de S. A.M»' le Prince im-périal
sera célébrée à Tours, en l'église Mé-tropolitaine,

demain mercredi 9 juin, à dix
heures.

Par décret de M. le Président de la Répu-blique,
en date du 29 mai 1880, M. Eugène^

Tbim, licencié endroit, ancien principal.|
clercde M" Jouanneaux, notaire à Tours, a*
été nommé notaire à Azay-le-Rideau, en j
remplacement de M. Gizors, démissionnaire
en sa faveur ; et il a prêté serment, en cettftj
qualité, devant le tribunalcivil de Chinon, l é ;
3 juin 1880. •{>

' l ; POITIERS. '\
Les processions de la Fête-Dieu, qui ont;

eu lieu avant-hier, n'ont malheureusement^
pas élé favorisées par le temps, mais cela n'a*'
pas empêché qu'elles aient été fort belles elï
suivies par une foule considérable de per-î
sonnes appartenant à tous les rangs de la;
société. ^

Les rues élaient tendues , d'un bout àl
l'autre, de drap» blancs ornés de fleurs en

Tlftéâfre de iSianiiinrl'

TOURNÉE A. TÉTREL.

\ j A m i d u S o l d a t nous révèle un très-inté-ressant
détail sur l'utilité des aumôniers dans

l'armée:
En 1872, un aumônier militaire se pré-sentait

à Versailles chez M. le ministre de
la guerre et lui comptait la somme de v i n g t -
cinq m i l l e sept cent quarante francs (25,740
francs.)

Cette somme avait été confiée à l'aumô-nier
au confessionnal Comme une resfitution

qu'il élait prié par un anonyme de faire au
ministère de la guerre.

On peut citer les dates elles noms. Le,
jour de cette visite au ministre était le 3 juin
1872; le nom du ministre, M. le général de,
Cissey, qui peut en témoigner aujourd'hui
au Sénat; le nom de l'aumônier, M.l'abbé^
Baron, aujourd'hui aumônier de l'Ecole mi-litaire

à Paris.
M. le ministre de la guerre ne put faire;

lui-même la perception de cette somme, vu'^
que le ministère de la guerre dépense et nej
perçoit pas. Mais sur son ordre les v i n g t - c i n q -
m i l l e sept cent quarante francs furent versés^
deux jours après au Trésor public, qui en a]
donné quittance.
, ,j On peut vérifier au J o u r n a l offieiel.^^^:

— - • * *

3 1 Souvenir dês vingt-huit jours (historique).]
Stic; A l'habillement : , "

Le sergent se précipitant vers le capitaine^
d'habillement : »
• — Sacrebleu, mon capitaine, i l y a là uû^
'fiomme si gros, si gros, que je ne puis trou-ver

un pantalon pour le faire entrer.
— Ma parole, ils le font exprès, ces b.

là ; l -moi ça au bloc.

jreudi 10 j u i n 1880,
Une seule représentation extraordinaire avec le
concours de : M"» E L I S E DUGUÉRET, ex-arliste
de rOdéon; M. TÉTREL, du Châlelet;M"'
BEAUMONT et M. AUBRY, du Vaudeville ; M"'
IDA DELAMARNE , des Folies - Dramatiques ;
MM. BiREMis, C H A M B L T , VEHMON, etc.

C}rand jsuccèni du Ctymnase.

L E F I L S D E CO R A L IE
Comédie nouvelle en 4 actes, de M. Albert D E L P I T .

M"« DU G U É R E T remplira le rôle de C o r a l i e;
M. T É T R E L celui de D a n i e l ; M. ADBRY celui de
M. Louis de M o n t j o i e ; M"* B E A U M O N T celui E d i t h.

Le spectacle commencera par :
Un Tyran domestique

Comédie en i acle , de MM. Decourcelle et
Lambert Thiboust.

. S'adresser, pour la location, chez M. C O U R A N T ,
rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

Caisse d'Épargne de Saumur.
Séance du 6 j u i n 1880.

Versements de 77 déposants (10 nouveaux),
9,896 fr. »» c.
Remboursements, 12,035 fr. 61 c.

Uarclié de ISaumur du 5 Juin.

Blé commer' (rh*)
Blé nouv. ( l'h.).
Froment (l'h.) 77
Halle, moy', 7*
Seigle . . . . 75
Orge. . . . . 65
Â.voineb.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. , 80
— rouges. . 80
Graine de l i n . 70
Chenevis . . 50
Farine.culas. 157

16
S6 —
*5 55
16 87
15 56
13 50
15 50
48
86 —

19 ~
68 —

Huiledenoix. 50;
Huile chêne. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
PaUte — 780
Amandes . . 50
CIrejaune. . 50
Chanvres 1"
qualilé(S2k.500)
2* — —
3* — -«1,;

80
75
50
190

COURS DES VINS.j
BtAKCs (2 hect. 30),

REVUE FINANCIÈRE.
^ ' Paris, le 5 juin.
ta Bourse affranchie des préoccupations insépa-rables

de la liquidation est revenue à ses tendances
naturelles vers la hausse. L'impulsion a été com-muniquée

au marché comme d'habitude par notre
6 0/0 français qui a réalisé en 3 jours une avance
de près de 70 centimes. Il a été suivi par les prin-cipaux

fonds étrangers : l'Italien à 86.80, le Florin
d'Autriche à 76.75 et par nos grandes valeurs
nationales.
Sur cette dernière partie du marché, les progrès

auxquels on doit s'atlendre ne paraissent êlre qu'à
leur début. On constate en effet que l'action du
Crédit Foncier à son prix actuel de 1,280 rapporte

Coteaux de Saumur , 187 7.
Id. 18T7,

Ordin., envir. de Saumur 1877,
Id. 1877, 2*

Saint-Léger et environs 1877, 1'
Id. 1877, 2*

LePuT-N.-D. et environ» 1877, i "
Id. 187T, 2'

. L a Vienne. 18 ï 7 i - . . >J.4:;..

1" qualité l i ii
2« Id. .
1" id. i>
2- id. »

id. »
id. »
id .
id .

BOUGES (8 hect. SO).
Souzay et environs, 1877

Id. 1878 . . . . . .
Champigny, 1878 . . . . 1" quaUté

Id. . . . . . 2* id.
Id. 1877 . . . . . 1" id.
Id. 2- id.

Varrains , 1877 ;
Varrains, 1878
BourgueU, 1878 1" qualité;5 Id. . . . . . S* id.

Id. , 1877. . .: ,. „ 1" id.
C i l i i Id. . ,lîîli.5 . «fi V Id.
; RésUgné 1878. . . j . ' i . . . .

Id. 1877,
Chinon, 1878 i~ Id,

Id. V id,
Id. 1877 . . . . . i " id.

ISO
110
Ito
100
110
100
100
100
to

215
U O

» h.'\

ISO
160
160
»

1 160i



CREDIT FONCIER DE FRANCE

DEraiÈME mvwmi conuMi
de 500 millions

EN OBLIGATIONS DE 500Fl\. 3 0/0 ;
A v e c L o t s l

Entièrement conformes au type des Obligations^
communales émises le 5 août 1879.

Les litres consistent en Obligations de 500 francs.
3 0/0, remboursables en 60 ans, ayant droit ài
6 tirages annuels de lots les 5 février, K avril, 5
juin, 5 août, 5 octobre, 6 décembre. Chaque liragfif
comporte : , ^,^„, f

iOO.OOO fr,
25.000 »,

30.000 »

45.000 »
200.000 fr.

1.200.000 fr.

1 obligation remboursée par

6 obligations remboursées
par 5,000 francs, soit.

4S obligations remboursées
par 1,000 franc», soit.

Ce qui fait 53 lots par tirage, pour
el 318 lots par an pour >v

Le 2' t i r a g e a eu lieu le 5 j u i n 1880,
Le 5 " t i r a g e aura lieu le 5 août 1880.

Les intérêts des Obligations sont payables les
1« mars el 1" septembre, a Paris, au Crédit Fon-cier,

et, dans les départements, dans toutes les'
Recettes des Finances. ^

Les titres sont délivrés sous forme d'Obligations

définitives, au fur el & mesure des drmandes el
moyennant ie paiement immédiat de la totalité du
d r i x d'émission , fixé à 4 8 5 francs.

Les demandes sont reçues :
A P A B I S : au Crédit Foncier de France, ruo Neuve-

des-Capiicincs, 19 ;
DAMS L E S D É P A R T E M E N T S : clier. MM. les Trésoriers-

Payeurs généraux et los Rece>eurs particuliers
des Finances.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (ao-ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS el BIENS RURAUX.
Les demandes doivent élre adressées à

M M . RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; i l y est irarnëdiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

8Al¥FÉ ET ¥mmm A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Sanlé dile :

REVALESGIÊIE
On BARRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gasiriles, ga.stral-
gies, constipations, glaires, vctils, aigreurs, aci-dulés,

piluiles, nausées, renvois, vomissemenis,
même en grossesse, diarrhée, dyssenterie, co-liques,

toux, aslhme, étouffements, élourdisse-

mcnls, oppression, congeslion, névrose,m-
soainies, mélancolie, faiblesse, épuisement,
anémie, chlorose, lous désordres do la poilrino,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, l'oie,
reius, inleslins, muqueuse, cerveau et sang;
loule irriialion et loute odeur fiévreuse cn so lo-vant

ouaprès certains plats comproincitnnis :
oignon ,ail, etc.. ou boissons alcooliques , mémo |"
après le labac. C'est en oulre la nourrilure par •
excellence qui, seule, suffit pour assurer la '
prospériié des enfanls. — 32ansde succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse deCasilesluarl, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart de
Decies, pair d'Augleleire, M. le docleur-professeur'
Dédé, etc.

N* 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit'
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N' 99,625. - Avignon, 18avril 1876.
Que Dieu vous rende lout lebien que vous m'avez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour el nuil et des in.somnies
horribles. Conire loules ces angoisses, lous les
remèdes avaieni échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complèlement.—BOBREL , née Carbonnelty,
rue du Balai, 11.
Cure N * 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digeslion , affec-tions
de coeur, des reins el de la vessie, irritation

nerveuse el mélancolie: tous ces maux onl dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. L É O N P B Y C L E T , instituteur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).

Ouairo fois plus n o i m Z^
elle érouomise encore r ,oï '" ' « que, ^,

bonne
plus
Les bofics de 36";Ï 70 fr'''!:'^""C>'-.
Saumur. COMMUN, 'iz, rue L ; ''"""co \Do '
BKSSON, succeN.seur do r^^^^^^^
cier. quai de Limoges. n'^'^J J- R . S !
pharmaciens el é î i c £ ".^"'«oi ci;i>:î
« . ruo CastiglioSe E;;J^'^«AHHYÎghJ^

C H E M I N S D E ,3^

LigHes de Poiliers-Saumur. Montrem,.^^

1)E SAUMDR,
0 h. 25 inatiqn
8 10 — '
1 as soir,
4 55 —
7 iO —

PE POnilîHS
5 11. 50malin.
18 45 — H
12 15soir.
0 *5 —

30 malin.

* 150 soir. '

>1 35 -

? ''• ''î matin.
5 36 soir.
3 48 _
10 22 _

A,

Aï::
H,,

Ily a , en outre, un Irain vcnani " •>
Montreuil A 7 h. ' ' ^ ^ ^ n ^ Z l ' j ^ ^ ^ ^ ^

P- GODKT, prop^i^.Z~^^^

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 1 JUIN 1880.

Valeurs au comptant.

3 7 - - - i
3 amorlissaWe !
i l / 2 " / .
5 V . ^
ObligaUons du Trésor. . .
Obligations du Trésor nouvelles
Dép. do la Seine, emprunt 1S57
ViUe de Paris, oblig. 1 8 5 5 - 1 8 60

— 1865, 4 " / . . .
— 1869, 3 - / . . ^
— 1871, S V - •'.
— 1875, 4 V . - - i
— 1876, 4 V„.,c

Banque de France. .
Comptoir d'escompte vV

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

85 75 » 10 »

87 35 n 10 » ))
115 » » » » »

118 80 » » » 05
521 85 ft » 75
522 » » » 1 50
238 » » )) )>
512 » »

535 3 » » })
410 75 » » » 25
404 » » » 1 »

518 D » »

518 » » »

3400 » »

925 1 25

Valenrs an comptant

Crédit Foncier colonial . .
Crédit Foncier, act. 600 fr. . .
Obligations foncières 1877. . .
Obligations communales 187»,
Obligat. foncières 1879 3 '/ . . .
Soc. de Crédit ind. et comm. .
Crédit mobilier
Crédit Foncier d'Auiriche. , ,
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . ,
Midi k . . . . 3:;
Nord
Orléans ,
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz

Dernier
cours.

441
1275 »
364 »
485 »
478 50
721 25
675 »
800 »
740 »
1312 50
1020 »
1645 »
1195 »
797 50

1322 50

Hausse

»
50

Baisse.

»

»

50
25

Valeurs an comptant.

c gi'n. Transallanlique.
Canal de Suez
Société autrichienne. , .

OBLIGATIONS,

Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . .
Canal de Suez

Dernier
cours.

630
1027
t05 i

380 »
392 1)

397 50
394 »
396
395
388
395
570

Hausse

10

Baisse.

12 50
3 75 11

3
7
0

C H E M I N D T W T ^ ^

GARE DK S U m m

DÉPARTS DE SADMUR VERS mm
8 heures 8 minutes du malin, e , p , e « . p*

— eipress. '
~ omnibus,

(s'arrête à Ange,,),

45
56
25
32
15
37

3 heures

\- - . . ^ i c a A l l |
DÉPARTS DE SADMDR VERS TOURS,
26 minutes dumatin, direct-miite,
21 — — omnibus.
4 0 — — eipress.
4 0 — «olr, omnibuj-mlite,
4 4 — — -

— 28 — — eipress-poite.
Le train partant d'Angers K 5 heures 35 duioiiinliti

Saumur iv6 heures56.

9
12
4

10

Tribunal de commerce de S a u m u r.

F A I L L I T E V B O V E R I B A U L T.

Aux lermes d'un jugement rendq,!
par le tribunal de commerce de Sau-.-
mur, le 7 juin 1880, la dame veuve
Ribault, marchande de meubles, dé£-'-
mourant à Saumur, place Dupetit-'
Thouars, a été déclarée en état dé
faillite ouverte.

M. Regnard a éténommé juge-,
commissaire, et M. Doussain, expertr-
complable à Saumur,

soi(r5e3.0
)

Pour LeextL'r
.

aigtBr
se:yfofninerdK, ici4Epr.o_v„

i»

_-
.•

Tribunal de commerce de S a u m u r.

tAILLITE SOCIÉTÉ B0DTIM
ET ROOSTEAUI,

Par jugement, en date du 7 juin
1880, le tribunal de commerce de
Saumur a nommé comme syndics dé-finitifs

de la faillite de la société Bou-lin
et Rousteaux, négociants en grains

k Saumur, MM. Proust, Ludovic, ex-pert-
comptable, el Guérin, Louis-

Denis, ancien huissier, demeuranjl^,
tous deux à Saumur.

Le greffier,
(331) L. BONNEAU.

i r i b u n a l de commerce de S a umu r.

F A I L L I T E HÉDIM,

Aux "lermes d'un jugement rendu"
par le Iribunal de commerce de Sau-mur,

le 7 juin 1880, la publication de
la demande en rétractation de faillite
formée par le sieur Hédin, Henri,
maître d'hôtel à Coulures, suivant
exploit, en date du 29 mai 1880, a été,
ordonnée.
En conséquence , les créanciers qui

n'auraient pas été entièrement désin-
I(Pressés par le sieur Hédin, en princi-îjj
pal, intérêts et frais, devront en faire,
dans le délai de dix jours, la déclarai'
lion au greffe du tribunal de commerce^^
de Saumur.

(332)
Le ^effier.

Elude de M* LB BLAYE , notaire
è Saumur.

En Saint-Lambert-des-Levées.
Soixante-six ares de terre, h Mou-

ligné.
Cinquanle-trois ares de terre, aux

Bas-Champs.
Trente ares de lerre, aux Ganau-

dières.
Quinze ares de terre, aux Grol-

lières,
S'adresser audit notaire, (269);

Etude de M* THUBÉ, commissaire-
priseur à Saumur.

Ans encbèreai publique*»
A P R È S D É C È S.

BONNEAU.

M« HENRT D E L A U N A Y , huissier^ î
audiencier, 62, quai de Limoges,,
AenianAe Ae sttUc u n ve t l t ;
eVerc-

Le mercredi 9 juin 1880, à une
heure de relevée, àSaumur, rue de
la Tonnelle, n* 26, il sera procédé;'*
par le ministère da M» Thubé , cow^^»
missaire-priseur, à la venle aux ent'
chères publiques

D'UN MOBILIER
Composé de -.

Deux lits complets, armoire , com-mode,
tables, chaises, huche, batterie

de cuisine, vaisselle ; «
Vestiaire , grande quantité de lingç ,

de corps et de ménage et autres bons
objets.
Au comptant, plus 5 0/0 applica î>'

bles aux frais.
Le commissaire-priseur, „

(327) TH U B É , J'^

A L O U E R .J

P R É S E K T E M E K T j

BELLE MAISON BOURGEOISE ï
Avec conr. remise. écnrfe,|,^

et jardin.
Située rue B e au r e pa i r e , n" 2 5 .

S'adresser à M . L O R R A I N - B O O G H E ^ *
R E A U , 20, rue Saint-Jean, ou kÏÏ*'
MÉ H O C A S , notaire. (103) ^

m m m î ^ u S , * , ? , ? . ! . ''
Position avantageuse à prendre de|,j
suite et logement.
S^adressuhumau ,d<i,j^ ĵr ĵ^,

>«. jgr^ «JS - « C J ' ans: m m .
P R É S E N T E M E N T ,

Rue du Marché-Noir, n* 14,
Composée de :

Cinq chambres h coucher, salon,
salle à manger, cuisine et jardin.
S'adresser h M. N A N C E U X , quai de

Limoges, n' 66, à Saumur. (289^

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine»

GRANDE MAISON
Pr o p r e a u commerce en gros ou pour

h a b i t a t i o n bourgeoise,
située quai de lilmoees »

n* 31.
S'adresser au bureau du journal,

. 4!
M» BEAUREPAIRE, avoué à Sau*l

mur, demainde un clevc. >Û

A VENDREl

:::: CNE ANESSE
Agée de quatre ans, ayant nouvel-lement

eu un ânon et fournissant de
bon lait.
Bonne trotteuse et très-franche-j
S'adresser au bureau du journal. ,j|

50 FR. DE COUVERTURE-
suffisent pour faire des opérations de
Bourse.
S E U L E M A I S O IV
envoyant lous les jours tvanco une
dépêche gvatulte donnant le comp-te-
rendu el les cours de la Bourse du

jour.

D É P Ê C H E PARISIENNE
s, Place de la Bourne . S ,

PARIS. (283)

JOURNAL D'AFFICHES
5l> ANNÉE OB I/OUESX 5« ANMtK

',"1' PARAISSANT LE DIMANCHE
Organe spécial pour la \enlc des Propriétés i'.

Fonds de commerce el laduslries.
Un numéro spécimen est adressé;

franco sur demande affranchiç. .
ADimilISTR|iTIOHi Rues Bodinier èf'

4elaRoë,^Angeri. i»;^-"

G r a n d Rabais !ît

L I Q I I D Â M
DES MAGASI1\S

De M . F R U G I E R AISÉ
Rue Beaurepaire, Saumur.

Vente t o n s les jourii* _

UédalUes aux «xposltlons universelles de ï-yon, IS*»»
liondres. 186« ; Paris. 1855, 18©*, 199S, etc.

B A R G E S H E R M M R ËS
D E MM. W I C K H A M F R È R E S , C H I R OR G I E N S - H ER N I A I R E S , BUE DE LA BWQW.

lyeul dépôt à S a um u r , chez M»"V tuavdeux , coutelier-bandagisl'-
-ï y rue S a i n t - J e a n.
M . Ces bandages sont à ressorts élastiques el à vis de pression ou d'i»;
^maison sans sous-cuisses, et ne faliguent point les hanche •
exné!iiln?r'' ' "'""^'^^ homme de cooflance. capabj
convpS^= ''K '^^"S^ choisir el d'appliquer le Bandage le J

eprouvenl un soulagemenl réel, et leur efficacité tend a faciii'er"
guérison coinpièle,

.... .: , P R I X . MODÉRÉS. --gga:

FABRIQUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES.

, —^

demindïïi'^fP''^^^"''^''» clientèle P»"'' i« S^"'"
prochain'^ Zn transférera, à partir deJ S î̂,ef
ateliers vr,i*\^Sa8in vnc î l a t i ona l c , 5>5 , a Sa«ï»»^

Volières ' PnH * Arsenal, T, quartier des Ponts. po
chiens r n r ? i F a i s a n d e r i e s , Tambours à poissons, Che ĵpyi
d'éghsVs Pr-M'"'' ^' Entourages pour jardins, Grillages po"^
fou'^''^^'f'^^mnaseel Lier t o u r n i ^ , ( 0

^^idùl^fl^rv:^^^^ F'' do fer pour vigne. - Prix modéré.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu p«r nous Maire de Sarnaur, ponr Iégalieation de la sigoatnre de H. Godet.
mtêl-dt- yHU dt Sasmw, i t , lH 19 MAIIU^.*

CtrtifU par l ' i m p r i ^ r ' O ^ ' ' ^ " ^ '


